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INTRODUCTION1 

Cet article rend compte d’une démarche de mobilisation des pratiques et des connaissances 
mise en œuvre et dirigée par des étudiant.e.s de l’École de travail social de l’Université du 
Québec à Montréal (UQÀM) depuis 2021, à savoir le Colloque Engagemen(TS). Nous 
exposons d’abord les origines très concrètes de cette initiative, tout en décrivant les 
considérations axiologiques initialement évoquées dans la genèse de l’événement ; celles-
ci constituent le socle de cette manifestation étudiante, scientifique, communautaire et 

	

1. Cet article a été rédigé à parts égales par l’ensemble des personnes autrices. 
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artistique. Dans un second temps, nous élaborons sur les étapes consécutives ayant permis 
de constituer un tel événement. Quelques notes sont apportées sur les spécificités du 
colloque, notamment sur ses orientations résolument politiques et engagées. Tout au long 
du texte, des encadrés accompagnent les idées mises en place. Ces dernières représentent et 
mettent en valeur les acquis générés par l’organisation d’un colloque en travail social. 

ORIGINE DU COLLOQUE ET IMPLICATIONS ÉPISTÉMOLOGIQUES  

Produire du savoir, c’est alors accepter le risque de tester nos croyances et notre 
ignorance sans réduire ce que nous ne savons pas à ce que nous avons déjà, et sans 
écarter comme non pertinent ce que nous ne pouvons décrire par ignorance. Mais 
c’est aussi exercer une forme de prudence et un principe de précaution quand nous 
avons affaire à l’inconnu ou aux conséquences possibles de nos actes. (de Sousa 
Santos, Arriscado Nunes et Meneses, 2022 : 59, trad. Isabelle Mullet-Blandin) 

L’aventure qu’a été la mise sur pied du colloque Engagemen(TS) a d’abord été 
motivée par un désir sincère de partager avec nos pair.e.s nos connaissances, nos 
recherches, nos questionnements et nos valeurs afin de produire un événement rassembleur, 
au-delà des possibles. Ainsi, en septembre 2021, deux étudiant.e.s en travail social, tous 
deux animé.e.s par ce même désir de partage et de collectivisation, contactent leur 
association étudiante. Le premier, Alexis Grussi, travaillant en réduction des méfaits et 
étudiant le travail social (propédeutique), propose d’organiser « un événement porté par les 
étudiant.e.s de travail social et l’[Association étudiante des cycles supérieurs en travail 
social (AECSTS)] autour des questions de justices alternatives, de rapports des 
gouverné.e.s à l’État, etc.2 ». Parallèlement, Julie Deslandes Leduc, étudiante à la maîtrise 
en travail social, soumet un projet de colloque à l’AECSTS. Son intention est de créer une 
manifestation scientifique où les étudiant.e.s des cycles supérieurs en travail social 
présentent les fruits de leurs recherches. Bien que porteuses de savoirs, ces recherches 
réalisées dans le cadre de la maîtrise sont d’ordinaire invisibilisées. Ce colloque en devenir 
est alors vu comme un espace de mobilisation des savoirs, mais aussi comme un moment 
d’échanges entre étudiant.e.s visant la construction d’une communauté d’apprentissages. 
Le conseil exécutif de l’AECSTS trouve alors bon – et quelle idée ! – de mettre en lien ces 
deux personnes qui ne se connaissaient pas.  

	

2. Courriel du 16 septembre 2021 d’Alexis Grussi à l’AECSTS. 
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Ce qui deviendra le « Colloque étudiant en travail social Engagemen(TS) » 
commence à s’agencer. La première rencontre a lieu, à deux, le 19 octobre 2021.  

La suite de l’histoire, on s’en doute, est ponctuée de rencontres Zoom, de documents 
partagés, de channels Teams, de créneaux et de courriels. Tout cet aspect technique oblitère 
évidemment le facteur humain, la jovialité de la collaboration, l’épuisement relationnel par 
moment, l’agacement et l’excitation qui sont des sentiments qui se déploient dans beaucoup 
de relations humaines3.  

Nous pourrions résumer le début du projet en un mot : volonté. La volonté de créer 
un espace de partage, de s’autoriser à le faire et de bâtir, entre étudiant.e.s, un cadre de 
réflexion dans une optique constructive, laissant place à nos doutes et à nos expériences. 
Si la forme du cadre demeure plutôt floue à l’époque, l’important est qu’on puisse y 
développer nos particularités respectives.  

Rencontre et partage d’intérêts 

La collectivisation est le point de départ de l’existence même du colloque Engagemen(TS). 
La rencontre entre collègues étudiant.e.s et la mise en commun de nos questionnements, de 
nos aspirations, de nos valeurs, de nos connaissances et de nos intérêts sont au cœur du 
processus de planification. En ouvrant ce nouvel espace de réflexion et de création, nous 
interrogeons ensemble la place laissée aux activités de mobilisation étudiante, que ce soit 
au sein de la maîtrise en travail social à l’UQÀM, dans l’ensemble des universités 
québécoises – et au-delà. Au fil de nos discussions, nous arrivons à un constat : offrir un 
événement de partage des connaissances pour les étudiant.e.s ainsi qu’à leurs réseaux est 
plus que jamais nécessaire.  

Après s’être entendu.e.s sur la forme de l’événement – un colloque étudiant – 
commence le travail de définition de ses contours. Nos intérêts, valeurs personnelles et 
professionnelles nous amènent à choisir les thèmes de la transdisciplinarité et des savoirs 
expérientiels (Le Bossé, Bilodeau et Vandette 2006 ; Beauchesne, 2016 ; Godrie et Dos 
Santos, 2017 ; Lee, 2017 ; Morin et Lambert, 2022 ; Parent, Grimard, Hamisultane et Lee, 
2022 ; Cossette, 2023) ainsi qu’à mettre sur pied un comité d’organisation ayant une 

	

3. Extrait du discours d’ouverture de Julie Deslandes Leduc et Alexis Grussi, « Initier une manifestation 
scientifique, communautaire et artistique : affects et fierté » prononcé en salle Pierre Bourgault le 2 juin 
2022 pour l’ouverture de la première édition du Colloque étudiant en travail social Engagemen(TS). 



Échos de recherche (Hors-dossier) 

NPS Vol. 34, no 1 

238 

structure horizontale et participative (Lepage, 2021). Nous sollicitons nos collègues de 
classe afin qu’iels se joignent à nous dans cette expérience. C’est ainsi que se forme le 
comité organisateur de la 1re édition (Julie Deslandes Leduc, Anaïs Gerentes, Alexis Grussi 
et Gui Tardif) ainsi que des membres soutenant certaines tâches précises (notamment 
Alexandra Daicu, Sabry Adel Saadi et Laurie Fournier)4 . Pendant plusieurs mois, de 
décembre 2021 à mai 2022, s’enchaîne, avec plus ou moins d’anxiété et de liesse selon les 
périodes, l’accomplissement des tâches menant à la réalisation du colloque. Afin de nous 
accompagner dans ces démarches, nous nous entourons de précieux.euses 
collaborateurs.trices. Tout d’abord, l’AECSTS, un soutien des premières heures ; le 
Service à la vie étudiante, et sa conseillère à la vie étudiante Lysianne Boucher, qui nous 
aident à assurer le côté logistique et organisationnel de l’événement ; l’École de travail 
social de l’UQÀM, notamment les membres de la direction Maria Nengeh Mensah 
(directrice de l’École à l’époque) et Myriam Dubé (directrice des cycles supérieurs), 
apportant l’aide financière et morale nécessaire ; la revue Nouvelles Pratiques Sociales, 
avec l’appui d’Audrey Gonin, sa codirectrice, et, finalement, la Chaire de Recherche du 
Canada sur les personnes de la diversité sexuelle et de genre et leurs trajectoires de 
consommation de substances psychoactives (Chaire TRADIS – Trajectoires, Diversité, 
Substances) et son titulaire Jorge Flores-Aranda, qui nous offrira un soutien sans faille. 
Avec ce dernier partenaire, une collaboration inédite se matérialise du fait que le comité 
organisateur souhaite mettre en place, car ses membres n’y avaient jamais eu accès 
auparavant, un balado5 permettant d’outiller les candidatures potentielles, tant pour leur 
réponse à l’appel à contributions que dans la conception et l’exécution de communications 
scientifiques réussies. Cette initiative permet de faciliter l’accès à une manifestation 
scientifique, communautaire et artistique en faveur de personnes, notamment étudiantes ou 
intervenantes, n’ayant pas d’expérience de participation à ce genre d’événements 
particulièrement normés. La construction d’une communauté d’apprentissages s’en voit ici 
traduite par les faits. 

	

4. Pour la seconde édition, Sabry Adel Saadi, Mathilde Chabot-Martin, Alexandra Daicu, Camille Fontaine, 
Alexis Grussi, Gaelle Magne, Roxanne Martin, Pier-Anne Paradis et Gui Tardif composaient le comité 
organisateur. 

5. Les deux enregistrements ont été réalisés grâce à la disponibilité d’Ida Giugnatico et d’Emmanuel 
Heisbourg, à l’époque respectivement coordonnatrice de recherche et postdoctorant au sein de la Chaire 
TRADIS. Le comité organisateur les en remercie. Voir https://soundcloud.com/user-
324933067/sets/bulle-de-soutien-2022. 
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Acquisition d’aptitudes en organisation d’événements scientifiques 

Les étudiant.e.s impliqué.e.s dans le comité organisateur et dans la réalisation des tâches 
connexes développent diverses compétences de logistique, d’organisation et de 
coordination. Le colloque, en étant toujours à ses premières moutures, contraint le comité 
organisateur à traverser et à s’approprier l’ensemble des étapes nécessaires à la mise sur 
pied et à la concrétisation d’un événement scientifique. 

La démarche a pour but, dès son origine, de s’inscrire à la fois au sein de l’École 
de travail social et de son université d’attachement que hors les murs de ces structures. En 
effet, étant pour la plupart intervenant.e.s de profession, les membres des comités 
organisateurs des deux premières éditions ont constaté la difficulté de bâtir des ponts entre 
le milieu universitaire et divers milieux d’intervention. Comme il était peu favorable à la 
collaboration, aux partages d’idées et à la mise en place de pratiques ancrées (tant pour les 
futur.e.s chercheur.e.s que pour les intervenant.e.s), ce cloisonnement des savoirs nous 
apparaît alors néfaste. C’est pourquoi la décision d’élargir l’appel à communications est 
prise afin d’inclure la possibilité, pour des organismes communautaires et leurs 
intervenant.e.s, ainsi que pour des artistes engagé.e.s, de participer à l’événement en tant 
que conférencier.ère.s. Celleux-ci répondent en grand nombre, autant pour présenter une 
communication que pour assister au colloque. C’est ce qui nous amène lors des deux 
premières années à inclure des présentations provenant d’organismes et de regroupements 
variés tels que le PIaMP, Cirque Hors Piste, Médecins du Monde – Montréal, CACTUS 
Montréal et le Centre l’Entre-Toit, pour n’en nommer que quelques-uns. 
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Implication universitaire ancrée 

Une des idées motrices du colloque est la création d’un espace de partage où les 
connaissances et les expériences issues des milieux communautaires et institutionnels 
s’allient aux savoirs universitaires. Ainsi, ce décloisonnement des connaissances permet 
aux différent.e.s acteurs.trices et étudiant.e.s d’échanger, de se questionner et de se 
positionner sur des enjeux larges concernant le travail social. Le colloque vise à favoriser 
la création de réseaux socio-professionnels solides, à encourager le dialogue des savoirs et, 
ultimement, à renforcer l’implication des membres du comité organisateur dans leurs 
différents milieux d’implications, créant un ancrage fédérateur entre la recherche et 
l’intervention. 

GUIDE 101 : ORGANISER UN COLLOQUE ÉTUDIANT 

Le colloque Engagemen(TS) est bien plus qu’une plateforme pour la diffusion de travaux 
de recherche étudiants ; c’est un espace de collaboration transdisciplinaire se réalisant entre 
les étudiant.e.s et avec divers milieux. Orchestrer un tel événement représente plus qu’un 
simple défi logistique ou académique : c’est une entreprise qui demande une vision 
stratégique, dont l’objectif n’est pas seulement de présenter des idées brillantes, mais aussi 
de construire un cadre participatif qui encourage l’échange, permet de construire des ponts 
entre les savoirs et stimule l’esprit critique. Suivant ce registre, un colloque étudiant réussi 
a le potentiel de faire beaucoup plus que de publier les actes d’une conférence. Il peut servir 
d’incubateur pour des collaborations de recherches et des pratiques innovantes, il peut 
s’ériger en tant que plateforme propulsant des partenariats durables entre les milieux 
universitaires, les acteurs du terrain, les artistes et la relève. Le défi est non seulement 
académique mais également social, éthique et même politique. Le chemin parcouru pour 
en arriver là en est un de questionnements, d’obstacles, de réflexions et de (très 
nombreuses) prises de position.  

Pour orienter la réalisation du projet, l’établissement d’un objectif clair fournit un 
cadre de référence devenant, en quelque sorte, une sorte de boussole décisionnelle. Si cet 
objectif oriente d’abord le choix des ressources humaines et matérielles indispensables à la 
réalisation de l’événement, il permet également et surtout de poser des balises claires à nos 
aspirations, de répondre à des questions de base telles que : Quels sujets d’actualité ou 
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problématique sociale nécessitent d’être mobilisés et discutés par des étudiant.e.s en travail 
social ? Comment souhaitons-nous atteindre cet objectif ? Dans cette question du 
« comment », l’enjeu de la posture du comité organisateur devient majeur, autant que celle 
du « pourquoi ». 

Résistance, défense des droits et positionnement  

Organiser un colloque étudiant, c’est aussi prendre position. En effet, pendant tout le 
processus de création de l’événement, les organisateur.trice.s sont amené.e.s à prendre de 
nombreuses décisions, notamment quant au choix des thématiques et des communications 
retenues. Ces choix n’étant jamais neutres, ils sont, au contraire, déterminants dans la 
définition d’un ancrage axiologique pour l’événement. Le colloque s’impose comme un 
espace de résistance et un acteur dans la défense des droits, tout en ayant à cœur de favoriser 
une réflexion critique constante de ses propres pratiques.   

En premier lieu, la justice sociale, la défense des droits et les principes de 
reconnaissance sont unilatéralement adoptés en tant que valeurs centrales du colloque. Ce 
positionnement axiologique se traduit dans la définition des axes d’intérêts et l’écriture de 
l’appel à participations. Notamment, au moment de la deuxième édition du colloque, nous 
mettons l’accent sur l’ensemble des violences avec lesquelles compose le travail social, y 
compris celles perpétrées par les travailleuses sociales elles-mêmes ainsi que par les 
institutions au sein desquelles elles évoluent. 

Notre positionnement imprègne également le processus d’évaluation des 
propositions. En effet, nous avons été contraint.e.s d’ajuster le tir à mi-chemin lorsque nous 
avons constaté certaines incohérences dans notre méthode. Au départ, chaque proposition 
était évaluée de manière complètement anonyme par l’ensemble du comité. Cependant, 
nous avons rapidement pris conscience des limites de cette approche. Les propositions 
reçues provenant de tous les coins du monde et de tous les horizons, le processus 
d’évaluation devait être sensible au positionnement social des candidat.e.s afin d’être juste 
et inclusif. C’est donc en s’appuyant sur les valeurs centrales du colloque que nous en 
sommes venu.e.s à ajuster notre méthode et que cette dernière a, par ce même mouvement, 
précisé les implications opérationnelles de notre positionnement axiologique. Par le fait 
même, cette posture est réitérée par notre engagement à questionner nos biais et nos 
pratiques, et par notre capacité à reconnaître nos erreurs et à les ajuster dans la mesure du 
possible. Par ailleurs, une vision claire et bien articulée rend le colloque plus attractif pour 
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les éventuels partenaires, conférencier.ère.s et participant.e.s. À partir de cet ancrage et de 
manière itérative, l’équipe peut alors élaborer une thématique pertinente qui sert d’axe 
autour duquel s’organise le colloque. Cette thématique doit être suffisamment engageante 
pour résonner avec les questions pressantes en travail social, et assez polyvalente pour 
encourager une conversation interdisciplinaire. Nous considérons qu’il est également de 
bon augure d’articuler la thématique en fonction des intérêts spécifiques des membres du 
comité organisateur, afin de favoriser l’intérêt et donc l’engagement de ces dernier.ère.s 
dans toutes les phases du projet.  

Collectivisation et engagement communautaire 

Les étudiant.e.s impliqué.e.s portent souvent des projets collectifs liés au travail social, 
comme le bénévolat, la sensibilisation ou des actions politiques pour appuyer les 
communautés marginalisées. La flexibilité dans l’organisation du colloque permet aux 
participant.e.s de réfléchir sur les origines de leurs motivations à l’engagement ainsi que 
de prendre parole sur des thématiques spécifiques, comme la décarcéralisation du travail 
social, la positionnalité ou encore la place de la sexualité en recherche et en intervention. 
Alors que ces opportunités d’échanges ne sont pas toujours disponibles en contexte 
académique, le colloque devient porteur de liens sociaux et de discussions originales. Plus, 
son format encourage l’engagement civique et la résistance contre les injustices, cela en 
enrichissant les étudiant.e.s tant sur le plan personnel que professionnel ainsi qu’en 
promouvant les valeurs fondamentales du travail social.   

Une fois l’appel à participation transmis au grand public, vient finalement l’étape 
tant attendue de la sélection des conférencier.ère.s. Le comité scientifique d’évaluation des 
propositions des éditions 2022 et 2023 est formé d’une personne au premier cycle en travail 
social, d’étudiant.e.s des cycles supérieurs ainsi que d’un.e professeur.e de l’École de 
travail social de l’UQÀM. La composition de ce comité dépend des besoins ciblés par les 
membres du comité organisateur et est sujette à changement. En l’occurrence, les besoins 
d’inclusion et de formation de la relève (personnes du premier cycle) et d’accompagnement 
(chercheur.e expert.e) ont été mis de l’avant lors de ces éditions. Le désir de créer une 
rencontre dynamique, transdisciplinaire et ancrée ouvre les vannes pour toute 
communication jugée pertinente.  

D’un même souffle, le comité organisateur invite quelques chercheur.e.s afin d’agir 
en tant que conférencier.ère.s ou modérateur.trice.s de session, toujours dans le but de 
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générer un dialogue entre chercheur.e.s, personnel enseignant, personnes étudiantes et 
personnes concernées. Des intervenant.e.s et des gestionnaires sont également appelé.e.s à 
venir révéler leurs défis et réussites quotidiennes, tant pour informer le public des enjeux 
contemporains de l’intervention que pour élargir la discussion. Les témoignages de 
personnes vivant diverses réalités sociales et culturelles de plusieurs milieux et se situant à 
l’intersection de diverses identités et oppressions viennent renforcer cette conversation, en 
lui apportant une profondeur et une couleur régulièrement laissées pour compte lors de 
manifestations dites scientifiques. L’intégration de sections artistiques offre, en dernière 
note, une valeur ajoutée considérable ; que ce soit par des performances en direct, des 
ateliers ou des installations photographiques, ces éléments enrichissent le dialogue en 
introduisant des formes d’expression et de réflexivités alternatives. Les récits partagés par 
des personnes venant de milieux variés et embrassant une constellation d’identités offrent 
une pluralité de perspectives basées sur leurs savoirs d’expériences, apports souvent omis 
dans les contextes scientifiques traditionnels. Ces initiatives nous incitent à concevoir le 
social de manière affective, une dimension essentielle du travail social et complémentaire 
de l’approche scientifique.  

Bien sûr, la logistique ne doit pas être négligée. Du choix du lieu aux dispositions 
pour la restauration et la technologie, l’humanité est souvent dans les détails. Parallèlement, 
le jour de l’événement, la coordination des différentes présentations nécessite un travail 
d’équipe solide et une communication efficace entre les membres du comité organisateur.  

Pour terminer, la clôture du colloque n’est pas la fin du processus, mais plutôt le 
début d’une phase d’évaluation et de réflexion. Une évaluation post-événement est cruciale 
pour mesurer l’impact du colloque et identifier les occasions d’amélioration pour les 
futures éditions de l’événement afin d’en assurer la pérennité. Cela s’est notamment fait au 
travers de discussions informelles entre les membres du comité organisateur, des personnes 
ayant assisté au colloque ainsi qu’avec certain.e.s présentateur.trice.s. Les constats qui en 
ont émergé permettent de cibler des points de vigilance qui méritent l’attention du comité 
d’organisation pour le futur. Parmi ces derniers, l’importance de l’accessibilité en faveur 
de personnes qui n’auraient pas l’habitude de prendre part à des événements sous la forme 
de colloques semble primordiale. De ce fait, la constitution de panels, mêlant interventions 
communautaires, témoignages d’expérience et présentations scientifiques, semble être une 
piste particulièrement stimulante, bien que complexe à mettre en œuvre. Parallèlement, il 
nous semble capital de préciser un enjeu : le temps et l’énergie que sollicite l’organisation 
d’un tel événement. La fatigue, le travail bénévole de l’ensemble du comité organisateur 
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ainsi que les besoins grandissant en disponibilité à l’approche de l’événement peuvent 
constituer un frein à l’implication de certain.e.s dans le comité organisateur. 

En somme, l’organisation d’un colloque étudiant en travail social est une tâche 
complexe mais très gratifiante. C’est un projet qui requiert une gestion précise, une vision 
claire et l’intégration de divers éléments comme la finance, la logistique et la rigueur, 
notamment scientifique. Plus qu’une simple rencontre, le colloque représente une occasion 
de favoriser des discussions interdisciplinaires et transdisciplinaires, et de créer un espace 
d’engagement(s). Nous espérons humblement que la réalisation d’un tel événement 
contribue à (re)dessiner le paysage du travail social, en offrant une plateforme à la fois pour 
l’apprentissage, la recherche et l’intervention sociale. 

CONCLUSION 

Le colloque étudiant en travail social Engagemen(TS) est une aventure toujours à ses 
balbutiements. Le succès des deux premières éditions souligne toutefois la validité de 
l’intuition première à l’origine de la fondation de cet événement, à savoir que l’organisation 
d’une manifestation scientifique, communautaire et artistique par et pour les étudiant.e.s 
en travail social est nécessaire et immanquablement pertinente. Les acquis évoqués dans 
ce texte, tant pour les personnes étudiantes impliquées que pour les personnes ayant 
participé à l’événement, soulignent la portée d’une telle implication. Pour l’avenir, nous 
souhaitons une longue postérité au colloque, mais également une plus grande 
reconnaissance de la part des autorités scientifiques et institutionnelles lui étant liées. 
Surtout, notre objectif principal est que le colloque demeure pertinent dans le paysage 
social duquel il est issu, et qu’il continue de faire honneur aux nombreuses personnes qui 
sont, de près ou de loin, touchées par le travail social.    

ANNEXES 

Afin de permettre de restituer la diversité des apports et des échanges lors des deux années 
de manifestations, ainsi qu’à valeur d’archives, nous proposons ici les programmations 
complètes des deux dernières éditions du Colloque Engagemen(TS). 
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ANNEXE 1 – PROGRAMME ANNÉE 2022, 1RE ÉDITION 

2 et 3 juin 2022 – Thématique : « Transdisciplinarités expérientielles » 

Journée 1 

Introduction et communications liminaires 

- Initier une manifestation scientifique, communautaire et artistique : affects et 
fiertés. Par Alexis Grussi et Julie Deslandes Leduc  

- Reconnaissance territoriale : décolonisation des savoirs et de la pratique. Par Sarah 
Stewart et Silvia Wara Huampu 

- « C’était triste avant que ça l’arrive, Ginette ». Des récits de vie aux récits de 
quartier : l’exploration du dispositif pénal de l’arrondissement Rivière-des-
Prairies–Pointe-aux-tremble. Par Izara Gilbert et Jade Bourdages 

- Transdisciplinarité et pratique clinique en santé mentale : quels enjeux éthiques ? 
Par Sandrine Renaud6 
 

Panel 1. 2+2=5. La pair-aidance, une équation nécessaire ? Modération : Alexis Grussi 
- L’intervention par les pair.e.s chez Médecins du Monde – Montréal. Par Juliette 

Grosse et son équipe de travail 
- Faciliter l’inclusion par la pair-aidance, témoignage et enjeux d’implémentation 

d’un nouveau métier. Par Chloé Souesme Faehndrich et Olivier Zimmermann 
- Les pratiques d’intervention « par et pour » au PIaMP ; la pair-aidance et la mise 

sur pied d’un conseil jeunesse. Par Rebecca Choquette et Lola 
 

Panel 2. Diversité sexuelle et pluralité des genres : de la théorie à l’action. Modération : 
Yannick Gaudette 

- La recherche participative basée sur les communautés comme praxis : vers un 
projet social et politique pour les chercheur·e·s queer. Par Vincent Arseneault7 

- Transgenre en travail social : limites et hypocrisies. Par Wolfgang Kayitalire8 
- Présentation, perspectives pour l’avenir et discussion collective autour du 

programme de recherche de la Chaire de recherche du Canada TRADIS – 
Trajectoires, diversité, substances. Par le titulaire de la Chaire, Jorge Flores-Aranda 

 
Panel 3. (Autre)ment artistique. Modération : Charlotte Bissonnette-Reichold 

- Le tango adapté, une intervention tournée vers l’autre. Par Claudia-Patricia García 
et Frédéric Lusignan 

	

6. Sandrine Renaud a remporté la deuxième bourse pour cette communication. 

7. Vincent Arseneault a remporté la troisième bourse pour cette communication. 

8. Wolfgang Kayitalire a remporté la première bourse pour cette communication. 
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- Ouvrir tout grand les portes ! Accessibilité culturelle du jeune public autiste et en 
situation de handicap. Par Eveline Payette-Dalpé 

- « Veux-tu jouer avec moi ? ». Le clown humanitaire en communautés autochtones 
sur l’île de la tortue. Par Chloé Manseau-Lafond 

Journée 2 

Retour sur la veille et (ré)ouverture 

- Pérenniser une manifestation scientifique : enjeux et objectifs. Par Guillaume 
Tardif et Anaïs Gerentes 
 

Panel 4. Enjamber les frontières. Modération : Sabry Adel Saadi 
- Des privilèges et des inconforts : réflexions sur l’« interculturel » en travail social 

dans un Québec polarisé. Par Mélanie Ederer 
- « Explorer l’envers du décor ». Un journal participatif comme outil de prise de 

pouvoir collectif face aux injustices environnementales. Par Vanessa L’Écuyer 
- Décolonisation de l’espace académique : l’expérience comme geste heuristique. 

Par Andrea Calderon Stephens, minette Djamen Nganson, Yesica Duarte et Iván 
Peña Miranda du Laboratoire d’art et de recherche décoloniaux (LabARD) de 
l’UQÀM 
 

Panel 5. Décloisonner les savoirs par la pratique. Modération : Julie Deslandes Leduc 
- Témoignage d’une ex-placée. Par Sarah Arcand-Larocque 
- Participation et savoirs expérientiels : enjeux et perspectives. Par Céline Bellot 
- Le cirque social comme outil de transformation individuelle, collective et sociale. 

Par Marilou Vinet et Elise Leblanc 
 

Animation et clôture festive 
- Du comité de reconnaissance aux P.A.R.R.F.A.I.T.E.S. Par les 

P.A.R.R.F.A.I.T.E.S (Pairs aidantes, de la rue à la recherche, aide, témoignages, 
sensibilisation) 

- Mot de clôture par le comité organisateur et 5@snack 
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ANNEXE 2 – PROGRAMME ANNÉE 2023, 2E ÉDITION 

31 mai et 1er juin 2023 – Thématique : « Du visible à l’invisible. Conversations sur les 
violences » 

Journée 1  

Introduction et communications préliminaires 

- Discours d’ouverture de la directrice de l’École de travail social (UQÀM). Par 
Maria Nengeh Mensah 

- Une double identité. Par Carolyne Scott 
 

Panel 1. (Il)légitimité des violences étatiques : perspectives critiques. Modération : 
Mathilde Chabot-Martin 

- La répression de l’État en Haïti sur les activités de loisir Car Wash. Par Pierre 
Jameson Beaucejour 

- Entre continuité et rupture à l’État carcéral : les crises comme occasion de mettre 
fin aux partenariats avec la police. Par Karl Beaulieu 

- La violence des uns et la violence des autres : l’exemple de la grève étudiante de 
2012. Par Gabriel Pelletier 

Affiches (durant la pause dîner) 
- Conflits relationnels durant la COVID-19 : impact du changement d’emploi lié aux 

mesures préventives. Par Noémie Tremblay 
- L’injustice épistémique : une violence pernicieuse et souvent involontaire. Par 

Laurence Scalabrini 
 

Panel 2. Violences masculines : postures et interventions. Modération : Sabry Adel 
Saadi 

- Intimes violences. Agresseurs, victimes et souffrances entre partenaires masculins. 
Par Emeric Friedmann 

- Tensions dans l’intervention. Le vécu des intervenantes qui œuvrent auprès 
d’auteurs de violence conjugale. Par Annick Lavogiez9 

Communications autoportantes 
- Le design comme outil d’intervention sociale : l’exemple de L’Antre-Temps. Par 

Alexandra Daicu 

	

9. Annick Lavogiez a remporté l’une des trois bourses pour cette communication. 
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- La violence et le spectateur dans l’art photographique contemporain. Par Daniel 
Saumier 

- Exposition photo & graff : (in)visibilité des micro-agressions linguistiques. Par 
Elatiana Razafimandimbimanana et David Siodos [Exposition photo accessible sur 
les deux journées dans la salle du colloque.] 

Journée 2 

Retour sur la veille et (ré)ouverture 

- Mot d’introduction par le comité organisateur 
- Témoignages du milieu communautaire. Par Isabelle Lindsay, Coordonnatrice de 

l’Auberge du cœur L’Antre-Temps et Juan Mondragon, travailleur communautaire. 
- Des violences « discrètes ». Le cas des habitant(e)s d’abris dissimulés sur des 

terrains délaissés. Par Anne-Claire Vallet 
Panel 3. Éduquer : dominer ? Modération : Nicolas Sallée 

- Contre l’adultisme, libérons les enfants! [Communication collective] 
- Les violences éducatives ordinaires	: une forme élémentaire de l’âgisme et 

de la domination adulte. Par Gabriel Allegret 
- Les ados, ingrats	? C’est celui qui dit qui l’est	! Par Jeanne Cavale  

- Les pratiques institutionnelles et ses effets sur les Mineurs non accompagnés	: cas 
de la France. Par Afi Édé Anahlui 

Panel 4. Injustices épistémiques. Modération	: Roxanne Martin 
- Violences et injustices épistémiques envers les femmes qui ont de la douleur 

chronique. Par Marieke Hassell-Crépeau10 
- Troubles alimentaires et violence(s)	 	: épistémologie, éthique de recherche et 

imaginaire de «	good care	». Par Megan Blanche 
- Temps d’échange avec la salle. Animé par Nesrine Bessaïh 

Communication autoportante 
- Réflexion sur les violences symboliques dans les soins à domicile au Québec. Par 

Maude Pelletier-Smith11 
Panel 5. Analyse des enjeux en contexte organisationnel sur les pratiques des 
intervenant.e.s pouvant se traduire par des violences. Modération	: Isabelle Ruelland 

- Communication collective [projet de fin de session]. Par Vanessa Melanson, 
Sharlène Rodier-Laplante, Nadine Bertin et Érick Rioux 

	

10. Marieke Hassell-Crépeau a remporté l’une des trois bourses pour cette communication. 

11. Maude Pelletier-Smith a remporté l’une des trois bourses pour cette communication. 
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Animation et clôture festive 
- Performance du collectif Nu·e·s. 
- Mot de clôture par le comité organisateur et 5@tard 
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